
ONZE NOVEMBRE
Ne comptez pas sur moi pour vous accompagner
Aux monuments aux morts
Tant qu’on célébrera ceux qui les ont saignés
Et qui saignent encore
Des jeunes qui n’ont rien demandé que vivre
Entre frères humains
C’est un autre chemin qu’il aurait fallu suivre
Un tout autre chemin.

Les Poilus de Quatorze morts assassinés
Par Pétain et consorts
Méritent des honneurs démilitarisés
Sans drapeau tricolore
Ce drapeau pour lequel on les a fait
partir
Une fleur au fusil
Et à cause duquel ils n’ont pu revenir
Vers une vie civile.

Le Pétain de Quatorze et celui de Quarante
Sont un seul et même homme !
La Jeunesse fauchée encore adolescente
Sur les bords de la Somme
N’était pas moins précieuse et pas moins innocente
Si l’on en fait la somme
Que tous les enfants juifs sous sa poigne indécente !
ADIEU ! SALAM ! SHALOM ! ALEK HEM HASHALOM !

Ne comptez pas sur moi pour être au garde à vous
Et saluer le drapeau
Respect pour nos aïeux qui rampant dans la boue
Y ont laissé leur peau
Cent ans après en dépit du sang et des larmes
Ce sont toujours les mêmes
Qui s’enrichissent par le commerce des armes
Et par la mort qu’ils sèment.

Ne comptez pas sur moi pour vous accompagner
À la cérémonie
Toutes les guerres sont perdues et jamais gagnées
Toutes je les bannis
Et du onze novembre au quatorze juillet
Je me tiens à l’écart
De tous vos défilés. Nos aïeux ont payé
Trop largement leur part.

Ne comptez pas sur moi pour aller applaudir
Quand passent vos troupeaux
Ne comptez pas sur moi sinon pour vous maudire
Vous et tous vos drapeaux.
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